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Nouvelle observation du
vautour moine Aegypius monachus L.

en Suisse

Michel Juillard

Le vautour moine Aegypius monachus est un rapace diurne
impressionnant. II mesure plus d'un metre de hauteur, il a une
envergure de 2,6 ä 2,8 metres et pese de sept ä douze kilos5. C'est un
superbe planeur, capable d'effectuer de grands displacements en tres
peu de temps. II ne niche plus en Suisse depuis la fin du XIXs siecle,
mais, grace aux programmes de reintroduction dont il fait l'objet en
France, dans les Cevennes, dans la Drome proven^ale et dans les

Alpes de Haute-Provence, le grand oiseau fait de temps en temps une
apparition en Helvetie.

De 1900 ä 2005, sept observations de vautours moines ont ete realisees
en Suisse. Une nouvelle donnee, la huitieme pour notre pays et la seconde

pour la chaine et le canton du Jura, a ete homologuee en 2007 par la
Commission de l'avifaune suisse (Bernard Volet, comm. pers.), ä la suite
d'une observation realisee ä Bressaucourt (JU).

Historique des observations helvetiques

Avant 1900: trois mentions mal documentees et tres
incertaines 710

• un individu tue ä Pfäfers (SG) (sans specimen, non date correcte-
ment).

• un individu tue ä Sargans (SG) (non date correctement). Le specimen
se trouvait dans la collection d'histoire naturelle de la ville de Schaffhou-
se. II a malheureusement disparu! Ces deux mentions concement proba-
blement le meme oiseau.

• un individu tue au pied du mont Pilate (OW) en novembre 1866 (sans
specimen). II se pourrait qu'il s'agisse d'un vautour fauve
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De 1900 ä 1938: quatre observations connues 710

• un individu male tue ä Hasliberg Reuti (BE), le 18 mai 1912. Specimen

conserve au Naturhistorischen Museum de Berne.
• un individu male immature tue ä Gadmen (BE), le 24 mai 1912.

Specimen conserve au Museum d'histoire naturelle de Neuchätel.
• un individu immature tue au Noirmont (JU), le 25 mai 19216. II est

conserve au Musee d'histoire naturelle de Fribourg, depuis 1965 (specimen

n° 7796).
• un individu immature capture et tue ä Täsch (VS), le 14 juin 1938.

Specimen conserve au Musee de Zoologie de Lausanne (Fonds A. Masarey).

De 1939 ä 2001: aucune observation repertoriee 710

De 2002 ä 2005: trois observations homologuees

• un individu femelle, äge de trois ans, frequente les Alpes valaisannes
et haut-savoyardes du 8 aoüt au 21 septembre 2002'. II s'agit de «Romane»,

un vautour moine ne dans le Pare omithologique de Villars-les-
Dombes (Ain, France), le 21 mai 2000, transfere au Zoo de Planckendael
(Malines, Belgique), puis lache le 10 aoüt dans les gorges du Tarn (Loze-
re, France), ä l'äge de quatre-vingts jours. II a sejourne dans la region
des Grands Causses (Lozere et Aveyron, France) jusqu'au 25 avril 2002,
date de sa derniere localisation sur le Causse du Larzac. Apres son sejour
en Suisse, il va retoumer dans ses quartiers d'origine. En effet, il sera
observe les 3 et 4 decembre 2002, ä vingt kilometres au sud des Gorges
du Tarn. Cet oiseau est mort le 23 juin 2003, tue par un agriculteur
(Bertrand Eliotout, comm. pers.).

• un individu juvenile, marque, ne l'annee meme, est vu le 5 aoüt 2003
au-dessus de Premier (VD), puis de Lignerolle (VD)8. Identifie grace ä ses

plumes decolorees, il s'agit de «Navarre», un vautour moine lache
le 24 juillet 2003 dans les Grands Causses, d'oü il a disparu trois jours
plus tard. Le 11 aoüt, il a ete capture ä Gap (Hautes-Alpes, France), puis
reläche dans les Grands Causses le 17 septembre, oü il etait present le
16 decembre 2003. Par la suite, il a ete Signale dans les Pyrenees en juin
2004 et a ete vu pour la derniere fois le 3 aoüt de cette meme annee, dans
les Grands Causses (Bertrand Eliotout, comm. pers.).

• un individu femelle immature, de premiere annee, est observe le
17 juin 2005 ä Lutry (VD) et capture le 18 juin ä Pully (VD)9. II s'agit de
«Pivoine», lache en avril 2005 dans les Baronnies (Dröme provenqale,
France). Affaibli, l'oiseau a ete achemine ä Etoy (VD) (Centre de soins
«La Vaux-Lierre»), puis ä Le Vaud (VD) (Zoo «La Garenne»), avant de
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recouvrer la liberte, dans les Baronnies, en fevrier 2006. Le 12 avril de
cette meme annee, il volait avec trois autres vautours moines reintroduits
ä Chamaloc (Diois, Drome provencale)2.

Line nouvelle observation pour la Suisse

Le 11 juin 2006, Christian Schneider, maire de Bressaucourt (JU), me
contacte par telephone et m'annonce qu'il a vu un tres grand rapace pose
dans un champ de mat's. Ne pouvant pas l'identifier avec certitude, il a
realise quelques photographies ä l'aide d'un compact numerique et se

propose de me les faire parvenir par courrier electronique, pour determination.

Des que j'ouvre son courriel, je constate avec grand etonnement
que le rapace en question est un vautour moine.

Le lendemain, 12 juin, au matin, je me rends ä Bressaucourt et cherche
le rapace. Je n'ai aucune difficulte ä le trouver, car il se voit de loin, grand
et tout brun dans un champ de mats qui commence ä verdir. Je m'ap-
proche et constate qu'il est peu farouche. Peut-etre est-il blesse? Comme
le vautour moine est une espece protegee, je prends contact avec l'Office
cantonal des eaux et de la protection de la nature, qui decide d'envoyer un
garde pour m'aider ä recuperer l'oiseau. J'informe egalement quelques
amis ornithologues jurassiens.

Une demi-heure plus tard, le garde cantonal, Jean-Claude Schaller,
puis le conservateur du Musee jurassien des sciences naturelles, Joseph
Chalverat, arrivent sur place. Nous decidons d'approcher le rapace pour le

recuperer. Je profite de le photographier (fig. 1 et 2). Plus on s'approche
de lui, plus ii montre des signes d'inquietude et, soudain, il ecarte ses
ailes, se met ä decoder (fig. 3) et s'envole majestueusement (fig. 4). C'est
ä ce moment-lä que je constate qu'il est bague. II porte une bague
en aluminium ä la patte droite et une bague coloree ä la patte gauche.

,1.
Fig 1 Le
vautour moine
est pose dans

un champ
de mais
Bressaucourt
(JU), 12 06 06
Photo Michel
Juillard
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Fig. 2. Le grand
oiseau montre
des signes
d'inquietude ä

i" / "Mi*- v^: reapproche'

^ -r ' Bressaucourt
(JU), 12.06.06.

-71 Photo: Michel
v\Juillard.

Fig. 3. II ecarte
les ailes et
s'envole.
Bressaucourt
(JU), 12.06.06.
Photo: Michel
Juillard.

Fig. 4. Le
vautour moine
vole au-dessus
de la plaine.
On aper£oit
parfaitement
bien les plumes
decolorees sur
son aile gauche
et l'antenne
d'un emetteur
qui depasse de

sa queue.
Bressaucourt
(JU), 12.06.06.
Photo: Michel
Juillard.
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De toute evidence, l'oiseau n'est pas blesse. II plane en direction du bas
de la vallee, puis s'eleve, effectue des orbes au-dessus de nous et part en
direction de Fest.

De l'utilite d'internet en Ornithologie

Je decide de suivre l'oiseau en voiture. Je prends l'autoroute ä l'entree
de Porrentruy et me dirige vers Fest, en suivant la vallee de l'Allaine. Je

quitte l'autoroute ä Courgenay et roule vers Cornol, quand je vois le vau-
tour moine qui tourne dans une ascendance avec deux buses variables
Buteo buteo et deux milans royaux Milvus milvus, dans la plaine, ä l'est
du village d'Alle. Je n'en crois pas mes yeux. Les autres rapaces semblent
si petits ä cöte de lui (fig. 5 et 6)! II est mechamment chahute par une des
buses qui n'apprecie pas du tout sa presence sur son territoire (fig. 7). Le
grand oiseau esquive facilement toutes les attaques, mais l'acharnement
de la buse locale enerve le charognard qui decide de poursuivre son che-
min. Sans un coup d'aile, il file ä toute vitesse vers le nord-est, vers
1'Alsace, vers la France. Satisfait d'avoir pu partager quelque temps la vie du
grand voider, je decide de rentrer ä la maison et de regarder les photographies

realisees.



Fig 6 Une buse
variable (en bas) et

un milan royal
(en haut) volent
avec le vautour
mome
Alle (JU), 12 06 06

Photo Michel
Juillard

Fig 7 La buse
variable attaque
le vautour mome
Alle (JU), 12 06 06
Photo Michel
Juillard
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Le lendemain, 13 juin, en agrandissant les images realisees ä Bressau-
court, je constate que le vautour moine, en plus des deux bagues dejä
perques, possede des plumes decolorees sur l'aile gauche, trois pennes
et trois remiges. II a egalement un emetteur fixe sur une des rectrices
centrales de sa queue. L'antenne de l'appareil depasse de quelques
centimetres l'extremite des plumes. Je pense immediatement que le rapace est
un oiseau de fauconnerie, probablement echappe d'une volerie, en France
ou en Allemagne. N'etant pas convaincu par cette hypothese, je decide de
contacter differents omithologues avec lesquels je corresponds reguliere-
ment par courrier electronique. Je leur demande conseil et leur envoie les

images du vautour. Pierre-Alain Ravussin et Bertrand Eliotout s'empres-
sent de reagir. lis me proposent de contacter Christian Teissier, de 1'Association

«Vautours en Baronnies», situee dans la Drome provenqale,
pensant fermement que le vautour observe dans le Jura fait partie du

programme de reintroduction de cette espece dans cette region. Sitot dit,
sitot fait et la reponse est immediate. Christian Teissier me confirme qu'il
s'agit du vautour «Caire», ne au zoo de Wüppertal (Nordrhein-Westfalen,
Allemagne), le 2 mai 2004, et reintroduit durant l'ete dans les Baronnies.
II a ete recupere affaibli en Sicile en decembre 2004, puis remis en voliere
dans les Baronnies. Reläche le 1 er mars 2006, il est reste sur place et a ete

vu pour la derniere fois le 3 juin. «Caire» porte une bague en aluminium
ä la patte droite (Museum Paris TY2996) et une bague bleue plus grande ä

la patte gauche (avec l'inscription DD en lettres blanches). II est marque
par decoloration des plumes ä l'aile gauche (pennes 2, 3 et 4; remiges 23,
24 et 25). Colle sur une plume de la queue, il porte un appareil qui emet
un son repetitif sur la frequence 148053 (fig. 8).

«Caire» (zoo de Wüppertal) (male)

Date de naissance 02/05/2004

Date de lächer 01/03/2006 (21 lächer)

Methode « vollere »

Bague droite Museum Pans TY2996

Bague gauche DD (Bleu, lettres blanches)

Marquage 2, 3, 4 & 23, 24, 25 ä gauche

Frequence emetteur, 148053

Fig 8 Fiche signaletique du vautour morne «Caire» Document Association «Vautours en
Baronnies»
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Deux jours plus tard, toujours par courrier electronique, Jean-Pierre
Choisy me signale qu'un vautour moine a ete observe dans la chaine
du Bargy, Combe Sauvage, Col de la Colombiere (Haute Savoie, France)
le 7 juin. II volait vers le nord avec quelque chose dans le bee. II est fort
probable que cet oiseau soit «Caire» 3.

Tout heureux d'avoir pu identifier le grand rapace, j'informe mes amis
jurassiens et classe mon observation. Les jours passent et je pense ä autre
chose.

Va et decouvre ton pays

Le 20 juin, un courriel me rappelle aux bons souvenirs du vautour.
Yves Muller me signale qu'un forestier, Nicolas Heim, a observe et
Photographie un vautour moine ä Hottwiller, pres de Bitche (Moselle,
France), le 19 juin. En observant les photographies qu'il a realisees, il n'y
a aucun doute, le vautour moine de Moselle est bien «Caire» (fig. 9).
L'information fait vite le tour de tous les interesses et chacun semble
content d'avoir des nouvelles de ce vautour vagabond.

Fig 9 Le vautour moine «Caire» en Moselle Hottwiller, 19 06 06 Photo Nicolas Heim
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Le 26 juillet, Yves Muller me transmet une autre information, qui pro-
vient cette fois d'Allemagne. C'est Günther Niklaus, qui nous annonce
qu'un de ses amis, Walter Bednarek, a observe, le 19 juin et les jours
precedents, un vautour moine ä Coesfeld (Nordrhein-Westfalen, Allemagne).
II a vu deux bagues aux pattes, mais n'a pas reussi a les lire. Neanmoins,
la description de celles-ci ne laisse aucun doute. II s'agit encore une fois
de «Caire».

Cerise sur le gateau, apres cette grande escapade vers le Jura suisse,
l'Allemagne et la Moselle, «Caire» est retourne dans les Baronnies!
En effet, il a ete observe sur place le 29 juin 20064. II est reste dans la
region jusqu'en septembre et octobre 2006. Depuis cette date, il n'a plus
ete identifie avec certitude (Christian Tessier, comm. pers.).

Derniere nouvelle

Le 16 mai 2007, Hubert Duperrex et Claude Sinz ont fait une nouvelle
observation d'un vautour moine en Suisse. II voyageait avec un groupe
de vingt-deux vautours fauves et remontait la vallee du Rhone ä la hauteur

de Dorenaz (VS). Tournoyant ensuite au-dessus de Martigny (VS), le

rapace a pris la direction du col de la Forclaz et est parti en direction de
la Haute-Savoie. D'apres ses marques alaires, il s'agit probablement
d'«Orphee», vautour moine lache en 2006 dans les Baronnies et qui a ete

vu le 13 mai dans le sud de l'Allemagne (Christian Teissier, comm.
pers.). Cette observation valaisanne n'a jamais ete soumise ä la Commission

de l'avifaune suisse, si bien qu'elle n'est pas officiellement reconnue
ä ce jour (Bertrand Posse, comm. pers.).

Discussion

Les observations de vautours moines en Suisse, ces dernieres annees
(cinq observations de 2002 ä 2008), sont ä mettre en relation directe avec
les projets fran?ais de reintroduction, dont ces oiseaux font l'objet
dans les Grands Causses (Lozere), des 1992, dans les Baronnies (Drome),
des 2004 et dans les Gorges du Verdon (Alpes de Haute-Provence), des
2005.

Depuis le debut de ces projets et jusqu'en 2008, quatre-vingt-trois de

ces grands rapaces ont reintegre la nature: cinquante-trois dans les Grands
Causses, vingt et un dans les Baronnies et neuf dans les Gorges du Verdon

(Bertrand Eliotout, Christian Teissier et Sylvain Henriquet, comm.
pers.). Grace aux bagues, dont ils sont pourvus, ä la decoloration de cer-
taines
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de leurs plumes et parfois aux emetteurs qu'ils portent, ils peuvent etre
reconnus facilement, lorsqu'ils volent ou quand ils sont poses. Jusqu'ä la
premiere mue, 1'identification de chaque oiseau par les plumes et l'emet-
teur est possible, mais apres deux ans, seules les bagues la permettent.
Comme certains vautours sont capables d'arracher les marques en plas-
tique, il ne reste que l'anneau en aluminium pour les reconnaitre sur le
terrain et ce n'est pas facile (Christian Teissier, comm. pers.).

II est bien connu que les jeunes vautours s'adonnent volontiers ä l'erra-
tisme avant de trouver un site de nidification et de se sedentariser7 (ils se

reproduisent generalement des l'äge de trois ä cinq ans).
Dans la quete d'un territoire, ils peuvent effectuer des deplacements

considerables, de plusieurs centaines de kilometres en ete. Grands voi-
liers, les vautours ne rechignent pas ä passer les montagnes et ce qui
est vrai pour les «moines» fest aussi pour les «fauves». En effet, les
vautours fauves Gyps fulvus (flg. 10 et 11), qui nichent regulierement
dans les sierras espagnoles et dans les Pyrenees, ont ete les premiers ä

etre reintroduits dans les Grands Causses (1968), dans les Baronnies
(1996) et plus recemment dans le Diois (Dröme) ainsi que dans les

Gorges du Verdon (1999).

Fig 10 Un groupe de vautours fauves dans le ciel des Pyrenees espagnoles Roncal, 20 07 06
Photo Michel Juillard
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Fig 11 Le vautour fauve est aussi un grand planeur Roncal, 20 07 06 Photo Michel Juillard

Ces derniers se deplacent frequemment et il n'est plus rare aujourd'hui
d'en observer dans notre pays, parfois plusieurs dizaines dans la meme
ascendance (cinquante-quatre individus le 28 mai 2005 ä Baulmes (VD),
Pierre-Alain Ravussin, comm. pers.). Ces deplacements sont ä mettre en
relation avec une phenologie saisonniere des oiseaux reintroduits et il est
probablement trop tot pour affirmer avec certitude que ce phenomene
s'est amplifie, depuis que les vautours fauves espagnols subissent des
privations de nourriture, suite ä la nouvelle legislation, appliquee en Castille-
Leon et Aragon, des 2005, qui interdit les charniers en plein air (Alvaro
Camina in Choisy4). Consequence, depuis 2006, les vautours fauves
espagnols errent un peu partout, chez eux et du cote franqais des Pyrenees, ä la
recherche de la moindre carcasse. II suffit qu'une curee ait pour cible un
animal de rente (vache ou cheval), pour que certains eleveurs les accusent
de tuer pour manger, comme l'affirmait un article qui titrait: cinquante
vautours attaquent un poulain (Revue «Cheval Magazine» n° 428, 2007).
Les specialistes des vautours ont toujours minimise ces attaques, les

grands oiseaux etant surtout charognards, mais il semble que, la faim
aidant, certains vautours soient capables d'attaquer, en groupe, un animal
qui est en train de mettre has (Yves Thonnerieux, comm. pers.). Toute-
fois, ce type de comportement reste heureusement tres rare.

39



Pour les naturalistes helvetiques, observer un vautour est toujours un
spectacle extraordinaire. A l'heure oü Ton parle des menaces qui pesent
sur la biodiversite, il est reconfortant de penser qu'occasionnellement, la
silhouette majestueuse d'un de ces grands rapaces peut ä nouveau etre
contemplee dans le ciel de notre pays.

Conclusion

Pour terminer cet article, j'aimerais revenir sur le comportement voya-
geur du vautour moine «Caire».

Ne dans le Zoo de Wüppertal (Nordrhein-Westfalen, Allemagne) en
2004, ce jeune male est tout d'abord parti en Sicile, en parcourant plus
de mille cent kilometres. Recupere in extremis, fin 2004, il a ete rapatrie,
soigne et reläche dans la Drome provenqale, en 2006. C'est alors qu'il
decide de partir vers le nord. II passe par la Haute-Savoie, s'arrete dans
le canton du Jura, apres une etape de pres de cinq cents kilometres. II
poursuit son vol jusqu'en Allemagne (sept cents kilometres plus au nord),
redescend en Moselle, trois cents kilometres au sud (ä seulement nonante
kilometres de son lieu de naissance), passant peut-etre au-dessus de sa
ville natale et revient finalement dans les falaises des Baronnies, apres un
voyage retour de mille deux cents kilometres, plein sud. Qu'a bien voulu
faire cet oiseau? Que s'est-il passe dans sa tete? Certains penseront peut-
etre qu'il a genetiquement l'esprit vagabond, et d'autres qu'il a decide de-
liberement d'aller revoir le lieu de sa naissance! N'etant pas de ceux qui
s'adonnent ä l'anthropocentrisme, je vous laisse la liberie d'y reflechir.
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